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Un formateur curieux, attentif et généreux
Florence Borjon Sultan

TEXTE

Le Pr Jean- Marie BESSE nous a quittés bruta le ment le lundi 9
décembre 2024 et, si j’écris ce texte, c’est pour rendre hommage à la
manière dont, pendant les quinze années durant lesquelles il a dirigé
le Centre de forma tion au DEPS (Diplôme d’État de psycho logie
scolaire) de Lyon, il a œuvré pour le déve lop pe ment de la psycho logie
à l’école, avec la convic tion « qu’exercer comme psycho logue en
milieu scolaire est une authen tique pratique de psycho logue,
réfé rencée au code de déon to logie des psycho logues, et qui tient sa
spéci fi cité de ce que cette pratique s’orga nise au sein de l’insti tu tion
scolaire et en lien insti tu tionnel avec les orien ta tions du minis tère de
l’Éduca tion natio nale » (Besse, 2017, p. 10). Mais j’écris aussi pour le
remer cier de la manière dont il m’a permis, au fil du temps,
d’apprendre et de progresser, intel lec tuel le ment et
profes sion nel le ment, et pour rendre hommage au formi dable
forma teur qu’il était.

1

La première fois que j’ai rencontré Jean- Marie, c’était en 2009,
juste ment pour l’entre tien de recru te ment en vue de la forma tion au
DEPS. Il m’avait appelée à la maison, un ou deux jours plus tôt, pour
modi fier le lieu de notre rendez- vous. Plutôt que sur le campus, c’est
donc à l’INSPE, encore IUFM à l’époque, que, déjà favo ra ble ment
étonnée par sa simpli cité d’abord au télé phone, j’ai, lors de cet
entre tien qu’il menait en binôme, été impres sionnée par son écoute,
sa bien veillance, son humour et sa finesse d’analyse, qualités qui ne
sont jamais démen ties par la suite.

2

Tout au long de notre année de forma tion, d’abord, durant laquelle il a
su accom pa gner ce qui était, pour un certain nombre d’entre nous,
les premiers pas dans la métho do logie de la recherche ; ceci, sans
jamais nous imposer une méthode « de réfé rence », mais en nous
condui sant à choisir celle qui serait la plus adaptée à notre objet de
recherche (Besse, 2017). Il s’agis sait, pour lui, à travers les choix
théo riques et métho do lo giques qui fondaient le cadre de la
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forma tion, de nous permettre d’appré hender au mieux, durant cette
année- là, les diffé rentes dimen sions du déve lop pe ment de l’enfant,
tant psychoaf fec tives que cogni tives, sociales ou cultu relles, en
acqué rant des connais sances dans les diffé rents « sous- domaines de
la psycho logie, chacun étant néces saire mais nulle ment suffi sant »
(Besse, 2005, p. 255). Il poin tait, ainsi, la néces sité, pour le
psycho logue inter ve nant à l’école, de pouvoir convo quer « l’ensemble
des champs d’expli ca tion possibles, pour engager une approche
clinique – au sens d’une rencontre indi vi duelle – qui regarde aussi du
côté du social et du culturel, du groupal et du rela tionnel, de
l’intra psy chique et du cognitif » (Besse, 2005, p. 249). Cela impli quait
donc de pouvoir se référer à des approches théo riques et
métho do lo giques variées, ce qu’il a constam ment cherché à mettre
en œuvre dans le cadre de la forma tion au DEPS, en nous
encou ra geant, de plus, à toujours penser notre « travail, dans un
aller- retour entre la théorie, le travail de théo ri sa tion et la pratique
clini cienne » (Besse, 2005, p. 249 ; 2017, p. 11).

C’est ainsi qu’à la suite de cette année de forma tion, alors que je
débu tais dans mes fonc tions de psycho logue scolaire, il m’a tout
natu rel le ment proposé de pour suivre mes acti vités de recherche,
alors même que mes centres d’intérêt n’entraient pas exac te ment
dans les thèmes de travail sur lesquels il s’était penché durant toute
sa carrière. Mais c’est, sans doute, d’autant plus parce qu’il était
impor tant, pour lui, que les cher cheurs s’inté res sant à la
« psycho logie dans le champ de l’éduca tion scolaire (…) intègrent
dans la défi ni tion de leur objet d’étude et dans leur métho do logie de
recherche l’ensemble des facteurs agis sant sur l’appren tis sage en
milieu scolaire, » (Besse, 2017, p. 11), sa grande curio sité et son
ouver ture d’esprit qui l’ont fait m’encou rager dans mon désir de
mieux appré hender le concept de flexi bi lité cogni tive en situa tion de
réso lu tion de problèmes.

4

En effet, pour Clément (2009), aucune situa tion n’est un problème en
soi : elle peut l’être pour certains, ne pas l’être pour d’autres, mais, si
elle pose effec ti ve ment problème, décou vrir une procé dure pour
atteindre le but va néces siter de pouvoir changer de point de vue sur
la situa tion. Dès lors, trouver une solu tion sans savoir immé dia te ment
comment y parvenir suppose d’avoir plusieurs points de vue sur la
situa tion consi dérée afin d’en choisir le plus perti nent, mais aussi de
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pouvoir en changer lorsque l’on se retrouve en situa tion d’impasse,
c’est- à-dire lorsque les procé dures utili sées aupa ra vant ne
fonc tionnent plus, ce que Clément (2006 ; 2009) inter prète comme
diffé rentes expres sions de la flexi bi lité cogni tive. Celle- ci, parce
qu’elle permet de changer son mode d’approche d’une ques tion,
faci lite l’adap ta tion à la nouveauté, ce qui en fait une capa cité
parti cu liè re ment solli citée à l’école, et suscep tible d’avoir de réelles
inci dences sur les apprentissages.

C’est donc la compré hen sion de ce qui permet à certains enfants
d’avoir plusieurs points de vue sur une situa tion donnée, de pouvoir
les confronter et en changer si néces saire et, à l’inverse, ce qui
empêche d’autres enfants d’appré hender diffé rem ment la situa tion,
les amenant à répéter, sans succès, la même procé dure, qui a fait
l’objet de ce travail de thèse. Mieux comprendre ce qui permet aux
enfants de faire preuve de flexi bi lité cogni tive en situa tion de
réso lu tion de problèmes m’a ainsi amenée à m’inté resser aux
capa cités d’ordre cognitif et émotionnel qui pour raient favo riser ou,
au contraire, entraver cette plura lité de points de vue (Borjon, 2016).

6

Pour Dolle (2008), certains enfants, parce qu’ils n’ont pas accès à la
réver si bi lité logique, ne peuvent accéder à la rela ti vité des points de
vue et semblent donc comme enfermés dans leur pers pec tive propre,
ce qui pour rait les empê cher d’attri buer de nouvelles signi fi ca tions à
la situation- problème, autre que celles issues de leur expé rience
person nelle. Dès lors, comme ils ne peuvent exécuter ni anti ciper
menta le ment les trans for ma tions, encore moins les annuler en
pensée, il leur est diffi cile d’envi sager une situa tion selon plusieurs
points de vue, et cela d’autant plus que leurs actions restent orien tées
sur le seul résultat recherché, sans pouvoir disso cier le but des
moyens pour l’atteindre. Or, dans l’approche défendue par Clément,
où la flexi bi lité est décrite du point de vue de la capa cité à s’engager
dans le codage des propriétés du problème, l’ensemble des
contraintes carac té ri sant la situa tion devant être iden ti fiées et
respec tées pour atteindre le but, si la repré sen ta tion de celui- ci n’est
pas disso ciée de la procé dure et si l’atten tion du sujet reste foca lisée
sur la seule réali sa tion du but, des conduites de persé vé ra tion en
réso lu tion de problèmes peuvent alors être obser vées
(Clément, 2009).
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L’approche dite de la théorie de l’esprit, capa cité très liée, selon
Vene ziano (2010), à celle d’avoir une plura lité de points de vue, s’est
atta chée à observer comment l’enfant parvient à diffé ren cier son
point de vue propre de celui d’autrui. L’acces sion à une plura lité de
points de vue pour rait ainsi néces siter d’être capable d’attri buer, à
soi- même comme à autrui, et en conce vant qu’ils peuvent être
diffé rents, des états mentaux, cogni tifs ou affec tifs. Berthoz (2004)
fait, de plus, l’hypo thèse que les méca nismes spéci fiques qui
permettent de mani puler les points de vue spatiaux (Piaget &
Inhelder, 1947) sont aussi à la base de la capa cité à mani puler
libre ment les points de vue de type cognitif, faisant envi sager un lien
entre plura lité de points de vue et capa cités de décen tra tion. Se
libérer de l’égocen trisme permet, en effet, à l’enfant, ainsi que le
souli gnait Piaget (1964), de coor donner aussi bien les points de vue
prove nant de diffé rentes personnes que ses propres intui tions
succes sives, ce qui pour rait donc, là aussi, être consti tutif de la
capa cité à changer de point de vue ou de mode d’approche d’une
ques tion, carac té ris tique, selon Clément (2009), de la
flexi bi lité cognitive.

8

Toute fois, pour Andro nikof (2010), cette capa cité à changer de point
de vue paraît néces siter, non seule ment d’inhiber son propre point de
vue pour le remplacer par un autre, mais, surtout, de pouvoir
confronter ces deux points de vue en les conser vant simul ta né ment.
En effet, le risque, en inhi bant sa pensée pour prendre en compte
celle de l’autre, serait de retomber, dès son départ, dans son point de
vue initial ou d’adopter celui de l’autre, au risque de perdre sa propre
iden tité. Le décen trage à opérer est, d’ailleurs, décrit par Berthoz
comme le passage d’une percep tion égocen trée à une percep tion
allo cen trée qui néces site, tout en gardant un point de vue égocentré,
de se mettre à la place de l’autre, afin de pouvoir éprouver le monde
du point de vue d’autrui. Il s’agit là d’être complè te ment, et en même
temps, soi et un autre, de se dédou bler tout en restant soi- même,
c’est- à-dire de pouvoir changer de point de vue en conser vant
le « senti ment de soi » (2004, p. 263), ce qui, souligne- t-il, au- delà des
seules capa cités de décen tra tion spatiale et de théorie de l’esprit,
définit l’empathie.

9

De fait, selon Vene ziano (2010), l’acces sion à la plura lité de points de
vue ne peut être consi dérée comme défi ni tive et est suscep tible
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d’être remise en ques tion, notam ment par l’enga ge ment émotionnel
et les enjeux person nels des indi vidus. La conquête de la plura lité
inter pré ta tive, de cette flexi bi lité qui permet de changer d’opinion,
pour rait ainsi être empê chée, malgré la présence de capa cités de
décen tra tion et de théorie de l’esprit, par une certaine diffi culté à
confronter des points de vue diffé rents, à prendre en compte le point
de vue d’autrui en même temps que le sien propre. Remettre en cause
son point de vue initial pour envi sager d’autres possibles et
confronter ces diffé rents points de vue néces si te rait de pouvoir
recon naître et aborder le conflit, de supporter le doute et
l’incer ti tude, avec l’incon fort affectif que cela induit (Andro nikof,
2010), ce qui serait suscep tible d’être en lien avec une certaine estime
de soi permet tant de « penser autre ment sans être désta bi lisé dans sa
valeur » (Lemmel, 2004, p. 59).

C’est ainsi que j’ai travaillé à mieux comprendre dans quelle mesure la
flexi bi lité cogni tive, consi dérée comme la capa cité à adopter
plusieurs points de vue sur une situa tion ainsi qu’à pouvoir en
changer, pour rait être en lien avec un fonc tion ne ment cognitif
marqué par l’opéra ti vité, ainsi qu’avec la présence de capa cités de
décen tra tion et de théorie de l’esprit. De plus, au- delà de ces aspects
déve lop pe men taux, j’ai essayé d’appré hender dans quelle mesure elle
pour rait néces siter de pouvoir confronter ces diffé rents points de
vue, c’est- à-dire d’être capable de se remettre en cause et de prendre
en compte un autre point de vue que le sien en gardant son propre
vécu, en lien avec les concepts d’estime de soi et d’empathie.

11

Cette capa cité à s’adapter à des situa tions nouvelles ou chan geantes,
à les appré hender diffé rem ment et à les inter préter autre ment, si elle
faci lite la réso lu tion de problèmes mathé ma tiques et les
appren tis sages scolaires, se révèle aussi indis pen sable dans les
moments, parfois déci sifs, de la vie, où il faut pouvoir prendre en
compte un autre point de vue que le sien, voire en changer, sans pour
autant se conformer ou se soumettre à celui d’autrui en se perdant
soi- même. Berthoz se demande, dès lors, comment la capa cité d’avoir
plusieurs points de vue, comment la « plura lité inter pré ta tive,
comment la flexi bi lité, la tolé rance » (2010, p. 186), fonde ment de
notre capa cité à changer de point de vue, pour rait être favo risée
durant l’enfance.
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Alors, comme, pour Jean- Marie, « l’enfant appre nant, c’est à la fois
celui qu’étudie telle ou telle branche de la psycho logie, mais c’est
aussi et surtout ce sujet au carre four d’influences, à un point
d’inter sec tion qui modifie les trajec toires décrites par chacune des
approches scien ti fiques partielles » (Besse, 2017, p. 11), il s’est engagé
avec enthou siasme à me soutenir dans cette recherche explo ra toire.
Et c’est ainsi que, tout au long des années qu’a duré notre rela tion,
tant profes sion nelle qu’amicale, il m’a accom pa gnée à décou vrir de
nouveaux possibles en accep tant de se laisser entraîner dans les
détours de mes réflexions et en prêtant toujours atten tion à mes
propres points de vue et ressentis émotionnels.

13

Morin s’est préci sé ment demandé qui d’autre que l’ensei gnant
« pour rait, si ce n’est dans l’échange compré hensif, ensei gner la
compré hen sion humaine ? Qui d’autre pour rait inciter concrè te ment,
dans l’encou ra ge ment et la stimu la tion, à affronter les incer ti tudes ? »
(2014, p. 120). Eh bien, Jean- Marie, qui avait commencé sa carrière
profes sion nelle comme insti tu teur a juste ment su, au fil du temps,
s’adapter aux chemi ne ments de ma pensée en conser vant, de
manière constante, sa simpli cité d’accès, son écoute, sa réac ti vité,
face à chacun de mes ques tion ne ments, mais aussi son humi lité, sa
capa cité à prendre en compte mon point de vue tout en m’aidant,
dans les moments d’impasse, à pouvoir penser autrement et à
envi sager de nouvelles perspectives.

14

Lui qui, en 2021, avait conclu l’ouvrage co- écrit avec Marc Ferrero,
actua li sa tion de celui paru en 1983, en souli gnant auprès des parents
et éduca teurs la néces sité, chaque indi vidu étant unique, de « voir les
problèmes que rencontre l’enfant sous un angle quelque peu diffé rent
de celui sous lequel on les envi sage habi tuel le ment » (Besse &
Ferrero, 2021, p. 214), savait bien, en tant que direc teur de thèse,
l’impor tance de savoir s’écarter de l’itiné raire déjà pensé pour pouvoir
conti nuer à avancer. C’est donc ainsi, au fil du temps, dans cet
échange réci proque, qu’il m’a permis de trouver, en même temps que
je m’impré gnais de son expé rience scien ti fique et métho do lo gique,
ma propre voie en toute confiance, malgré les inévi tables moments
de doute.

15

J’ai, d’ailleurs, été parti cu liè re ment touchée de la confiance qu’il m’a
accordée quand, inver sant nos rôles habi tuels, il m’a demandé de bien
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vouloir relire le manus crit de ce dernier ouvrage. Cette confiance, il
me l’avait déjà témoi gnée, en 2015, lorsqu’il avait suggéré que je puisse
inter venir dans la forma tion au DEPS. De fait, lors des quinze années
durant lesquelles il a dirigé le centre de forma tion, Jean- Marie a
confié à une collègue psycho logue scolaire, parce qu’il avait la plus
grande estime pour notre fonc tion, la respon sa bi lité de la
coor di na tion des stages et du lien avec les maîtres de stage, fonc tion
que j’ai donc commencé à exercer un peu après son départ et jusqu’à
ce jour, d’abord dans le centre de forma tion au DEPS, puis, à partir de
2017, avec la créa tion du corps des psycho logues de l’Éduca tion
natio nale, dans le centre de forma tion PsyEN de Lyon.

Aujourd’hui encore, après dix années de coor di na tion des stages, je
me rends compte de la néces sité de conti nuer à faire vivre les liens
entre les diffé rents champs de la psycho logie, et cela, plus encore,
peut- être, du fait de la grande diver sité des profils des psycho logues
retenus au concours de recru te ment des PsyEN, cette hété ro gé néité
étant, ainsi que le souligne Nicolas Balten neck, direc teur du centre de
forma tion de Lyon, essen tielle à prendre en compte « sur le plan de
l’ingé nierie de la forma tion » (2017, p. 22). Mon souhait aujourd’hui, en
tout cas, serait que les futures promo tions puissent conti nuer à
entrer dans ce métier qui, ainsi que l’écri vait Jean- Marie, « requiert
des compé tences sur les dimen sions rela tion nelles (rela tion à l’autre
et compré hen sion de soi), sur les dimen sions cogni tives et sur les
dimen sions écolo giques (la situa tion éduca tive) » (2005, p. 261), en
béné fi ciant, comme cela a été le cas pour moi, d’une forma tion
ouverte, exigeante et bien veillante tout à la fois, permet tant à chacun
de pouvoir envi sager, avec confiance, tous les possibles qui s’offrent à
lui. C’est de tout cela que je tenais, une dernière fois, à le remercier…
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